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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la 

diffusion des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de 

Géographie dont l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de 

vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place 

par les sociétés dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa 

ferme volonté de réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent 

à la vulnérabilité socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support 

de publication scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des 

travaux de recherche menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en 

géographie et les sciences connexes. RAVSE est au service des enseignants-

chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent à l’analyse des 

vulnérabilités socio-environnementales. A cet effet, RAVSE accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées aux facteurs de vulnérabilités socio-

environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles 
originaux, rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour 
publication dans une autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles 
adoptées par le Comité Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / 
CAMES (cf. dispositions de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako 
du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page 
: 

o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
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arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le 
nombre de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots 
empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum 

lycopersicum). 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 
1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte 
doivent être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 
doivent être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 
miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et 
de l’échelle (pour les cartes).  
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 
(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 
suit : 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 
publication, pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, ISSN : 2960-1606 
 

8 
 

Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 
traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 
et/ou l’édition (ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur 
de la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de 
Lomé, Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université 
de Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 
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Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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LA CULTURE DE PETIT MIL DE TROIS MOIS FACE A LA VARIABILITE 

CLIMATIQUE DANS LA PREFECTURE DE TONE (NORD-TOGO) 

LAMBONI Dammintéte, Doctorant 
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Université de Lomé, Département de Géographie, BP : 1515, Lomé-Togo. 

Email :damlamboni@gmail.com 

HOUEDAKOR Koko Zébéto, Maître de conference, 

Équipe de Recherche sur les Héritages Géomorphologiques et les Hydrosystèmes 

(ERHGH), Université de Lomé, Département de Géographie, BP : 1515, Lomé-Togo. 

Email : houedakor@gmail.com 

ZINSOU-KLASSOU Kossiwa, Professeur Titulaire 

Laboratoire de Recherche Espaces, les Échanges et la Sécurité Humaine (LaREESH), 

Université de Lomé, Département de Géographie, BP : 1515, Lomé-Togo. 

Email : damaguy200@yhoo.fr  
(Reçu le 15 février 2023 ; Révisé le 20 Mars 2023 ; Accepté le 31 Mars 2023)   

Résumé  

La région des Savanes situé dans une zone aride, subit les conséquences des 

modifications climatiques. Cette étude vise à analyser les contraintes de la variabilité 

saisonnière sur la production de petit mil de trois mois dans la préfecture de Tône au 

nord du Togo. Pour atteindre cet objectif, les données de superficies emblavées, de 

production agricole et celles pluviométriques de 1980-2018 ont été utilisées. La 

détermination de l’indice standardisé de pluies de la station de Dapaong, le bilan 

climatique et le calendrier agricole ont permis d’apprécier le degré de la vulnérabilité 

de cette culture. L’analyse comparative de l’ancien calendrier agro-climatique et du 

nouveau calendrier agricole a montré un décalage de 2 à 3 décades des dates de 

semis du petit mil.  Le bilan climatique présente des anomalies négatives pour la date 

de semis du petit mil. Sur le terrain, 93 % de nos enquêtés ont affirmé que le décalage 

du calendrier agricole et la variabilité pluviométrique affectent de façon significative 

cette culture. Par contre, 17 % des enquêtés estiment que les rendements sont très 

faibles par rapport aux superficies emblavées et contrairement à d’autres cultures s 

comme le maïs, soja et le riz. Les différents stades de développent du petit mil (semis, 

floraison, épiaison et maturité) sont très vulnérable aux insectes (96%). La prise en 

compte des paramètres climatiques permettrait d’orienter les stratégies d’adaptation 

afin de résoudre le problème de la sécurité alimentaire dans la préfecture de Tône. 

Mots clés : Petit mil de trois mois, Variabilité climatique, Préfecture de Tône 
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GROWING THREE-MONTH-OLD PEARL MILLET IN THE FACE OF 

CLIMATIC VARIABILITY IN THE TONE PREFECTURE (NORTH-TOGO) 

Abstract 

This study aims to analyze the constraints of seasonal variability on the production 

of three-month-old finger millet in the prefecture of Tône in northern Togo. To 

achieve this objective, data on cultivated area, crop production and rainfall from 

1980-2018 were used. The estimation of the average, the standardized rainfall index 

from the Dapaong station, the climatic balance sheet and the agricultural calendar 

used to assess the degree of vulnerability of this crop. Comparative analysis of the 

old agro-climatic calendar and the new agricultural calendar showed a shift of 2 to 3 

decades in Petit Millet sowing dates.  The climatic balance shows a negative anomaly 

for the Petit Millet sowing date. During the survey, 93% of our respondents stated 

that the shift in the agricultural calendar and rainfall variability significantly affect 

this crop. On the other hand, 17% of respondents felt that crop yields were very low 

in relation to the area planted, in contrast to other crops such as maize, soya and rice. 

The different stages of development of small millet (sowing, flowering, heading and 

maturity) are highly vulnerable to insects (96%). Taking climatic parameters into 

account would enable adaptation strategies to be directed towards solving the 

problem of food security in the Tône prefecture. 

Keywords: Three-month finger millet, Climate variability, Tône Prefecture 

Introduction 

Dans de nombreux pays d’Afrique, le changement climatique se fait ressentir plus 

radicalement. Le Togo, par exemple, est un pays d’Afrique de l’Ouest subsaharienne. 

Dans la région sahélienne, les aléas hydrologiques observés sont directement liés à la 

hausse des coefficients de ruissellement provoqué par la modification des états de 

surfaces (DESCROIX et al., 2009 ; T. Vischel, T. Lebel et G. Panthou, 2015, p.56).Ils 

sont indissociables aux problèmes de la fertilité des sols et par conséquent 

l’augmentation de la vulnérabilité de la production agricole. 

En ce qui concerne les impacts du climat sur l’agriculture, le Groupe d'Experts 

Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat (GIEC) a présenté des preuves 

scientifiques considérables dans son quatrième rapport sur le changement climatique 

(2007), qui sont désormais reconnues dans le monde entier. La variation de 

températures et de précipitations suivant les scénarios socio-économiques (RCP) 

entraine une baisse des revenus des cultures céréalières. La variabilité saisonnière et 

pluviométrique affecte le secteur agricole de tous les pays du monde mais 

particulièrement celle de la région des Savanes. Dans cette zone en général et en 

particulier la préfecture de Tône, l’agriculture est de type pluvial et peu mécanisé.  
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Les aléas climatiques sont les principales causes de l’insécurité alimentaire dans les 

pays sous-développés et plus particulièrement dans les pays d’Afrique au sud du 

Sahara. Le dernier rapport du Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Evolution 

du Climat (IPCC, 2014 ; B. Sultan, R. Lalou, M. Amadou Sanni, 2015, p. 10), il est 

démontré que l’Afrique est l’une des régions les plus vulnérables aux changements 

climatiques. Ce bouleversement climatique aura des répercussions sur les ressources 

hydriques et surtout la production agricole (CGIAR, 2009, B. Sultan, R. Lalou, M. 

Amadou Sanni, 2015, p. 10). 

Cependant, la disparition de certaines variétés dans nos paysages agraires est 

indissociable des phénomènes de la variabilité climatique. Les effets de la variation 

de la saison agricole n’est rien d’autre que le ralentissement de la croissance de la 

productivité de certaines variétés locales. L’appropriation et la diffusion d’une 

innovation dans un milieu géographique perturbé par les paramètres climatiques 

s’opèrent à partir d’un processus décisionnel à l’échelle de l’exploitation agricole, qui 

à son tour, demande une compréhension des multiples forces et facteurs externes et 

internes à l’exploitation et les multiples objectifs de l’exploitant (O. Daouda, 2014).   

La variabilité saisonnière perturbée par le changement climatique constitue l’un des 

facteurs de la décision globale des exploitants locaux vis-à-vis des types de 

production à choisir sur sa parcelle. Cette décision à l’échelle communautaire conduit 

à la disparition de certaines variétés de cultures, même si elles sont jugées utiles sur 

le plan socio-culturel. Selon les scénarii optimistes, la variabilité à long terme de la 

température et des précipitations aura un impact négatif sur le revenu net et ses 

impacts seront plus importants en 2050 pour l'ensemble des cultures. 

La disparition de certaines espèces végétales et animales n’est rien d’autre que la 

modification de notre système écologique dû aux changements de notre système 

climatique. Selon M. BOKO, (2004, p. 53) dans son étude sur l’agriculture durable et 

gestion des ressources, en matière de stratégies d’adaptation, l’agriculture moderne 

réintroduit dans lescultivars, des caractéristiques perdues, pour augmenter la 

productivité (le rendement) ou la résistance contre les maladies et ravageurs.  

La variation pluviométrique annuelle de 250 à 750 mm dans le sahel (le Nord-Ouest 

et le Sud de la zone semi-aride) et de 1500 à 4000 mm dans les zones forestières et 

Centre-Ouest, pousse les paysans à choisir des variétés bien adaptées, stable et 

intégrées à des systèmes culturaux (M. BOKO, 2004, p. 125, D. Lamboni, 2020, p. 23). 

Les pratiques culturales sont souvent directement déterminées par les perceptions 

que les paysans peuvent avoir de l’évolution météorologique supposée au fil de la 

saison (A. Attané, A. Oumarou et M. A. Soumaré, 2015 p.111) et il est essentiel de 

recueillir les témoignages des acteurs, pour comprendre tant leurs pratiques 

agricoles, leurs choix portant sur les semences.Les sélections des cultivars opérées 
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depuis plusieurs siècles, est une adaptation aux aléas du climat, aux sols et aux 

besoins des paysans (grains et paille) (B. Muller, R. Lalou, P. Kouakou, 2015, p. 380). 

Dans la préfecture de Tône, le petit mil de trois mois est soumis à de nombreux aléas, 

en particulier les aléas climatiques. La culture vivrière de base et par exception 

traditionnelle, n’est plus cultivée aujourd’hui comme par le passé. Ce phénomène qui 

a des causes aussi naturelles qu’anthropiques impacte sérieusement les producteurs 

de petit mil. Ceci se traduisant par l’irrégularité des pluies, un décalage des dates de 

semis, la dégradation des sols inadaptée aux anciennes variétés de cultures. De plus 

les exploitants agricoles du petit mil sont confrontés à des difficultés telles que 

l’émergence des oiseaux et des insectes destructeurs en période de maturité. Le 

problème de la production de petit mil de trois mois est imputable aux variabilités 

saisonnières dans la zone d’étude. 

1- Zone d’étude, matériels et méthodologies 

1.1. Caractéristiques de la zone d’étude  

La zone d’étude est localisée au nord-ouest de la Région des Savanes à l’extrême 

nord du Togo. Elle se située entre le 10° 42.00’ à 11° 0.15’ de latitude nord et de 0°00 à 

0°21.00’ de longitude. Sa superficie est environ 1 222 km².  Inscrite dans la zone 

intertropicale, elle dispose d’un climat de type soudanien caractérisé par des fortes 

irrégularités des pluies. La production est fortement liée aux précipitations. 

L’agriculture se pratique sur de petites exploitations sans recours à la mécanisation. 
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Carte n°1 : Situation géographique 

 

Source : D’après Atlas Jeune Afrique, réalisé par Lamboni D., 2023 

Comme le montre la carte n° 1, la préfecture est située dans une zone à climat 

soudano-sahélien.Caractérisée par deux saisons, la pluviométrie n’est pas la même 

dans tous les mois pluvieux. Elle est plus élevée dans le mois d’août. La figure n° 

1 présente la courbe ombrothermique de la station pluviométrique de Dapaong.  

Figure n°1 : La courbe ombrothermique du milieu d’étude 

 

Source : Auteur à partir du traitement des données de la Direction Générale de la Météorologie Nationale 

(2020) 
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Comme le montre la figure n°1, en raison de forte insolation (plus de 7h/jour), les 

fortes températures sont enregistrées dans le mois de mars-avril, octobre et début 

novembre à Dapaong (32 à 35°C). Elle est déterminée par le régime des vents. Le 

minimum relevé varie entre 17 et 19 °C en janvier. Les stratégies d’adaptations des 

paysans tiennent compte de ces variations thermiques dans leurs choix culturaux (N. 

Bangani, 2016, p. 21). 

La végétation est influencée par la pression démographique et l’aridité du climat.  

Les essences les plus conservées en raison de leurs valeurs alimentaires et 

médicinales sont protégées par les paysans : le néré (le Parkiabiglobosa), le karité 

(Vitellariaparadoxa), baobab (Adansoniadigitata) et de manguiers (Magguifera), (D. 

Lamboni, 2020 p.45).   

Dans l’ensemble de la préfecture de Tône, la majorité des sols pauvres et épais. Les 

champs ont été classés à Toiaga (Tableau n°9) en quatre groupes de qualité : 19% de 

la superficie totale était de bonne qualité, 38% de qualité suffisante, 30% de qualité 

médiocre et 14% de mauvaise qualité (Organisation Néerlandaise pour la recherche 

scientifique (NWO), 1993, p. 246 ; D. Lamboni 2020, 40). Les types de sols rencontrés 

sont des : Sols concrétionnés lessivés sur de grande profondeur, sols peuévolués 

d’érosion, sols indurées lessivés sur de faible profondeur, sols hydromorphes peu 

humifères à gley.Les sols présentent des caractéristiques variées, allant des sols à 

dominance ferrugineux tropicaux concrétionnés (N. Bangani, 2016 p.63). Les sols 

cultivables sont lessivés et très pauvres en matières organiques.   

1.2. Données utilisées 

Dans le cadre de cette étude, les données climatiques (précipitations et les ETP de la 

station synoptique de Dapaong au pas de temps mensuel et annuel), les données des 

statistiques agricoles de 1980-2018 et de terrain ont été utilisées. Les données 

climatologiques de la station synoptique de Dapaong ont été obtenues à la Direction 

Générale de la Météorologie Nationale de Lomé(DGMN).                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Celles des statistiques agricoles sont collectées à la Direction des statistiques agricole 

de l’information et de documentation (DSID) afin d’apprécier la production du petit 

mil. Les données des enquêtes ont servi à analyser la perception paysanne sur 

l’impact de la variabilité climatique sur la production du petit mil de trois mois dans 

la préfecture de Tône. 

1.3. Méthode 

1.3.1. Indices standardisés de précipitation 

L’indice standardisé de précipitations (SPI) représente les anomalies centrées 

réduites des précipitations interannuelles. Le SPI permet de détecter les années 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
 ISSN : 2960-1606 

 

37 
 

humides ou excédentaires et les années sèches ou déficitaires. Cet indice est 

déterminé par la formule suivante : 

Xi M
Z

S




, 

Avec Xi : pluviométrie de l’année i ; M : pluviométrie moyenne interannuelle sur la 

période de référence et S : l’écart type de la pluviométrie interannuelle. 

Tableau 1 : Classification des années en rapport avec la valeur du SPI 

Indice pluviométrique standardisé (IPS) Caractéristique de l’IPS 

IPS > 2 Humidité extrême 

1 < IPS < 2 Humidité forte 

0 < IPS < 1 Humidité modérée 

-1 < IPS < 0 Sécheresse modérée 

-2 < IPS < -1 Sécheresse forte 

IPS < -2  Sécheresse extrême 
Source : KOUNGBANANE Dambre, et al, 2019 p. 20) 

1.3.2. Méthode du bilan climatique 

L’influence du climat sur la production de petit mil dans ce travail a été évaluée 

suivant le calcul du bilan climatique. Cette opération prend en compte les 

précipitations mensuelles et les données d’ETP de la station synoptique de Dapaong. 

Il s’exprime par la formule suivante : 

BC = 𝑃 − 𝐸𝑇𝑃 

Avec, BC=bilan climatique ; P=pluie mensuelle ; ETP=évapotranspiration potentielle 

mensuelle. 

L’ETP est défini comme la demande climatique en vapeur d’eau. 

- Si P-ETP> 0, alors le bilan est excédentaire ; 

- Si P-ETP<0, alors le bilan est déficitaire ; 

- Si P-ETP=0, alors le bilan est équilibré. 

1.3.3.  Approche agro-climatologique 

Les liaisons pluie/rendement ont été effectuées au moyen du coefficient de 

corrélation (r) de Bravais-Pearson cité par L. Adetona et al., (2019, p.5) qui montre 

l’ampleur et le sens (positif ou négatif) de l’influence des pluies (x) sur les 

rendements (y). Cette corrélation a permis d’avoir une idée sur le degré de 

dépendance entre la pluie et les rendements de petit mil dans le secteur d’étude. Il se 

calcule par la formule : 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
 ISSN : 2960-1606 

 

38 
 

r =

1

N
 (xi − x )(yi − y )

σ x .σ(y)
 

Avec Xi et yi désignant respectivement le nombre de jours et la hauteur de pluie au 

cours de l’année i ; 𝐱  et 𝐲  sont les moyennes du nombre de jours et la hauteur de plus 

et σ(x) et σ(y) sont dans l’ordre les écarts types des séries du nombre de jours et des 

hauteurs annuelles de pluies 

Soit r le coefficient de corrélation : 

- Si r = 0, il n’y a pas de corrélation ; 

- Si r ˂ 0 alors les deux variables évoluent en sens inverse ; 

- Si r ˃ 0 alors les deux variables évoluent dans le même sens. 

Dans le cadre de cette étude pour l’évaluation des besoins en eau et bilan de culture, 

la méthode du bilan climatique de P. Franquin (1969) a permis d’identifier les 

périodes de semi des cultures de petit mil dans le milieu d’étude. Elle est obtenue par 

les moyennes de pluies mensuelles, de l’ETP et de la moitié des valeurs de l’ETP. 

Selon Franquin, l’intervalle de la période de végétation lors de la saison pluvieuse se 

détermine par la Formule : P=1/2 𝐸𝑇𝑃.  Si la quantité de précipitation est supérieure 

ou égale à la moitié de l’ETP, elle est suffisante pour satisfaire les besoins en eau des 

cultures en germination. Si elle est inférieure, ou égale à l’ETP, elle est insuffisante 

pour les cultures.  

1.4. Méthode de collecte de données sur le terrain 

L’enquête de terrain a été menée de mars 2023. Les observations directes et les 

déclarations paysannes ont été recueillies par questionnaire auprès de 120 

producteurs. Dans chaque ménage enquêté, le questionnaire administré aux 

producteurs est sélectionné par hasard parmi les paysans ayant cultivé un champ du 

petit mil au cours des trois dernières années. Les questions sont orientées sur les 

problèmes de culture de petit mil de trois mois et les causes de nouveau système des 

cultures mis en œuvre au cours de la dernière saison des pluies dans la préfecture de 

Tône. 

Les données quantitatives ont été collectées au moyen de la plateforme de collecte 

Kobo Toolbox, une plateforme numérique open-source embarquée sur des 

smartphones. Elle a permis de recueillir rapidement des informations et facilite 

l’analyse des données à la fin des collectes. Les données collectées ont été transférées 

et traitées avec le logiciel statistique SPSS. Des entretiens ont également été conduits 

auprès d’autres personnes ressources : agents d’encadrement et ceci a permis 

d’échanger avec 08 responsables de services techniques de l’agriculture (ITRA et 

ICAT).   
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2. Résultat 

2.1. Facteurs de la déprise de la culture de petit mil 

2.1.2. Facteurs climatiques 

2.1.2.1. Variabilité des indices standardisés 

Les indices standardisés de précipitations ont permis de faire ressortir des années 

excédentaires et déficitaires caractérisant la variabilité climatique dans la zone 

d’étude. La figure n°2 présente les variations interannuelles des indices d’anomalies 

des précipitations de 1980 à 2018. 

Figure n°1 : L’évolution de l’indice standardisé de pluies de la station de Dapaong 

 

Source : DGMN, 2023 

L’analyse de la figure n°2 révèle une variabilité interannuelle des indices 

standardisés des précipitations caractérisées par 50 % des années excédentaires et 50 

% des années déficitaires dans la préfecture de Tône. Les années 1980 à 1998 sont 

marquées des fortes proportions des années déficitaires (71,22%). Dans l’ensemble, 

que la zone n’a jamais connu de sécheresse extrême depuis 1980 à 2018. 

2.1.2.2. Contraintes du bilan climatique sur la production de petit mil dans la 

préfecture 

Le bilan climatique permet de déterminer les périodes propices pour le 

développement des plantes. Les des données climatiques présentent un déficit 

hydrique mensuel très vulnérable sur les cultures de petit mil au stade végétatif 

auquel il est intervenu et peut provoquer une diminution de la productivité. La 

culture de petit est particulièrement vulnérable à cause de sa forte sensibilité aux 

stress hydriques surtout au stade de semis et de la floraison.  La figure n°3 montre 

l’évolution du bilan climatique de la station synoptique de Dapaong. 
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Figure n°3 : Le bilan climatique de la préfecture de Tône 

 

Source : DGMN, 2023 

De l’analyse de la figure n°3, il ressort la succession de mois excédentaires et 

déficitaires en eau dans la zone. Les mois de janvier, février, mars, avril, mai, juin, 

octobre, novembre et décembre sont secs dans la zone d’investigation. Notons que 

les semis du petit mil dans le mois de mai, juin sont très vulnérable du fait que les 

précipitations sont inférieures à l’évapotranspiration potentielle. Ceci entraine des 

stress hydriques de la culture dès la levée des plans et au stade de maturité pour les 

semis tardifs. La période humide ou très humide est très courte comme le montre la 

figure n° 2 dans le mois de juin, août et septembre. 

Comme le montre la figure n° 3, dans la zone d’étude, 53% des producteurs 

perçoivent bien que le manque d’humidités dans les mois de début de la saison 

culturale ne les permet de cultiver le petit mil de trois mois. 

2.1.2.3. Durée des séquences sèches de la saison culturale à Dapaong de 1985 à 2014 

Le changement climatique se fait ressentir de différentes manières dans la Région des 

Savanes. Au niveau des précipitations, on remarque que le nombre de jours de pluies 

est de plus en plus faible, mais la hauteur des pluies reste la même, ou augmente. Ce 

qui signifie que l’intensité des pluies augmente. Mais les séquences constituent l’un 

des stress hydriques qui impactent la production du mil dans la zone d’étude. Elles 

varient d’une année à une autre (figure n°4). 
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Figure 4 : Les séquences sèches en jours station de Dapaong 

 

Source : D. Lamboni, 2020, p.57 

La figure n°4 laisse apparaître 59% présentant des séquences de 1à3 jours, 40% des 

années ont manifesté des séquences sèches de 4 à 7 jours, seul 10% des années ont 

présenté des séquences sèches de 11 à 15 jours.Les séquences sont souvent à l’origine 

des modifications des pratiques agricoles. 

2.1.2.4. Impact de la dynamique du calendrier agro-climatique sur la date des semis 

de petit mil 

La période agro-climatique de la série de données 1980 à 2018 est comparée avec les 

époques de travaux agricoles de l’année 2018. La figure n°5 présente le calendrier 

agro-climatique de 2018. 

Figure n°5 : Le calendrier agro-climatique de la préfecture de Tône des données de 

2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : DGMN, 2020 
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L’analyse de la figure n°5 montre que la période favorable à la germination des 

cultures se situe à la première décade du mois de mai (Précipitation supérieure à ½ 

de ETP). On assiste à une modification des périodes d’activités culturales par rapport 

au calendrier de la série des données climatiques de 1980 à2018. On note un 

prolongement de la période de déficit hydrique qui couvre fin octobre à la première 

décade du mois de mai. La réduction de période humide (quatrième décade du mois 

de juin à fin septembre) a un impact sur les variétés de petit mil. Cette situation 

s’explique par le faux départ des précipitations au début de la saison culturale. 

L’inégale répartition des précipitations au cours de la première période intermédiaire 

(B1) de la saison culturale impacte sur les semis. 

2.1.3. Indicateurs de mutation de cultures  

La faible production des cultures de petit mil est perçue par les producteurs comme 

conséquence de la variation des précipitations et l’émergence des insectes nuisible à 

la culture. 

Figure n°6 : La Dynamique de la saison agricole dans la préfecture de Tône 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source :Direction Générale de la Météorologie Nationale, D. Lamboni, 2020, p.58  

D’après les résultats d’enquêtes, 36 % des producteurs affirment que la variabilité 

climatique se manifeste par les mauvaises répartitions des pluies, le retard des dates 

des semis de culture du petit mil, la concentration des pluies à la fin de la saison 

culturale rend la conservation des récoltes très difficile et constitue une source de 

perte des rendements poste récolte. En réponse à la variabilité climatique, 83 % des 

producteurs réduisent les superficies de production de petit mil (figure n° 6). Les 

producteurs utilisent d’autres spéculations, source de mutations culturales. 
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Figure 7 : Évolution de la superficie et la production de petit mil 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : DSID, 2021 

 Il est important de souligner que dans la zone d’investigation, la production de petit 

mil connait une diminution drastique ainsi que les superficies (figure n°7) du fait de 

nombreuses contraintes (faible fertilité, faiblesse des apports fertilisants, attaques 

biotiques) qui se superposent aux déficits pluviométriques (Kouakou et al., 2013). 

Autre caractère est bien visible offerte aux attaques des oiseaux « mange-mil ». 

2.2. Influence des stratégies décisionnelles de l’exploitant agricole à l’échelle de la 

production du petit mil dans la préfecture de Tône 

L’abandon de certaines pratiques et les anciennes variétés des cultures s’explique par 

le choix de tous les paysans comme une stratégie d’adaptation à la variabilité du 

climat dans la préfecture de Tône. 

2.2.1. Stratégies contractives 

L’augmentation des poches de sécheresses et le décalage des dates des semis, des 

stratégies possibles des paysans imposent les choix des spéculations.  

Figure n°8 : différents facteurs de déprise de la production de petit mil  

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes de terrain, 2020 
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Les exploitants agricoles qui ont emprunté ou loué des parcelles de culture tournent 

vers les cultures plus rentables pour assurer leur rente économique. Les producteurs 

affirment (53 %), qu’il faut avoir suffisamment de surfaces disponibles pour produire 

le petit mil de trois (03) mois pour assurer les besoins alimentaires du ménage. 20 % 

les paysans considèrent que le petit mil est une culture qui enregistre les pertes post-

récole du fait de sa maturité en Août, le mois le plus pluvieux dans la préfecture et 

demande plus de travail de conservation. Le développement spectaculaire du maïs 

plus rentable en termes de rendement que le mil est affirmé par 27 % des paysans 

interrogés. 

2.2.2. Stratégies expansives 

La variabilité climatique, notamment pluviométrique, désorganise toutes les activités 

agricoles et le choix de culture passe par la planification des exploitants au cours de 

la saison culturale. Elle se manifeste par une dynamique spatio-temporelle régressive 

des pluies annuelles dans la zone d’étude désoriente les paysans dans d’autres 

options culturales que celle des anciennes pratiques notamment le petit mil de trois 

mois. La figure n°9 nous montre les raisons pour lesquelles la culture de petit mil est 

en voie de disparition. 

Figure n°9 : stratégies expansives de la variabilité climatique 

 

Source : enquêtes de terrain, 2020 

Les stratégies paysannes face à la variabilité climatique sont corrélées avec des 

perceptions. Dans la préfecture de Tône 21 % de producteurs estiment que l’abandon 

des cultures de petit mil est dû au faible pratique par les autres producteurs dans la 

zone d’étude. Comme le montre la figure, 41 % s’orientent vers les spéculations les 

plus rentables. Seul 30 % estiment que la gestion des récoltes de petit mil est pénible. 
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2.3. Impact de la variation du climat sur les indicateurs de la production 

Les précipitations représentent le facteur le plus important tant pour les populations 

que pour les écosystèmes. Les variations de précipitations occasionnent l’émergence 

des phénomènes susceptible d’impacter la pratique de certains cultivars. La figure 

n°8 présente les impacts de la variabilité climatique sur les indicateurs de la 

production de petit mil de trois mois.  

Figure n°10 : perception des indicateurs impactant la production de petit mil 

 

Source : enquête de terrain, 2020 

La variabilité climatique a des effets sur les différentes variables intervenant dans les 

déterminants de la production du petit mil de trois mois. Le stimulus climatique est 

un acteur de l’émergence des maladies de culture, hypothéquant aussi la 

disponibilité de la main d’œuvre agricole à 5 %. Le plus grand problème de la 

production de cette variété est estimé à 32 % de démarrage tardif des pluies, dont les 

semis tardifs sont vulnérables aux oiseaux ravageurs perçu à 25 %. Seuls 19 % des 

paysans avouent que l’émergence des insectes entrave la production de petit mil.  

3. Discussion  

Les expériences accumulées dans cet article nous montrent que la question d’impacts 

de la variabilité climatique sur la production du petit mil est assez variable. Il ressort 

de cette étude que 19% des paysans estiment que l’abandon de la culture de petit mil 

est lié à l’émergence des insectes. Par contre la vulnérabilité liée à l’émergence des 

oiseaux ravageurs est de 25%. 

D’autres paramètres expérimentés, sont entre autres, une forte proportion des années 

déficitaires (71,22%) et des séquences sèches du début de la saison entrainent les 

faibles rendements de la culture. Ces résultats corroborent de celui de L. Adetona et 

al., (2019, p. 6), qui montre qu’une fréquence élevée des années sèches (16 années 

déficitaires soit 53,33 %), aurait entraîné les faibles rendements de (0,34 et 0,55 
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tonne/hectare) enregistrés dans notre zone d’étude. Les mauvaises répartitions des 

pluies, le retard des dates des semis sont entre autres des facteurs évoqués à36 % des 

enquêtes. Ces résultats vont dans le même sens que les travaux de P. A. Badameli 

(1996) cités par E. Adewi (2012), qui montrent que les décennies de référence telles 

que les années 1970, 1980 et 1990 sont marquées par une baisse considérable des 

hauteurs des précipitations suivies d’un dérèglement du calendrier agricole au Togo. 

Les résultats de O. Diouf (2001, p. 2) au Sénégal confirment les effets des deux 

contraintes à savoir la sécheresse et la pauvreté des sols sur le mil. Les études de (F. 

Kosmowski, R. Lalou, B. Sultan et O. Ndiaye, 2015, p.107) confirment que le retard de 

la fin de la saison pluvieusea modifié le système cultural, avec la réintroduction 

d’une variété de mil à cycle long. Ceci va dans le même sens que (A. Attané, A. 

Oumarou et M. A. Soumaré, (2015, p.116) qui ont démontré que les pluies n’arrivent 

plus « au bon moment » pour les cultures : les précipitations débutent avant les semis 

et s’arrêtent plus tard au bon moment de la date des semis. Les variabilités de la 

saison culturale avait fait disparaitre le petit mil des paysages agraires de la moitié 

nord du Sénégal au cours des années 1970 en raison de la raréfaction brutale des 

pluies dès le début de la saison (B. Muller, R. Lalou, P. Kouakou, 2015, p. 377). Les 

études de B. Muller, R. Lalou, P. Kouakou, (2015, p. 383) vont dans même sens et 

démontre que la diminution de la quantité des pluies et le raccourcissement de la 

saison des pluies ont entraîné l’abandon du mil et que les pertes peuvent être 

largement supérieures à 50 % des grains du sanio, et certains vont jusqu’à évoquer 

des pertes de 80 % à 90% des grains. 

Les résultats de (E. Adewi et al, 2010, p.96)ont bien montré que le raccourcissement 

du calendrier agricole de plus en plus observé, est passé de 27 avril pour 25% des 

débuts des saisons culturales au 26 mai pour 75% des années entre 1950-1969 est à 

l’origine des changements de pratiques culturales de 1970-2022 dont la saison 25% 

des années débutaient 14 mai à 57% des années qui débutent le 17 juin. Ceci confirme 

nos résultats sur la modification du calendrier agricole. 

Les variations de précipitation sont parfois poussées a ̀ l’extrême, provoquant de 

longues sécheresses, comme le Togo en a connu en 2001 (Desplat, Rouillon, 2011, 

p.38, N. Jans, 2019, p.30), mais également des inondations, qui causent énormément 

de dégâts aux cultures et affectent leur rendement. 

Conclusion 

Les effets de la variabilité du climat sur la production sont percetible par les acteurs 

du secteur agricole ainsi que la communauté scientifique. La variation des 

précipitations caractérisée par une succession des années excédentaires et déficitaires 

dans la préfecture de Tône impacte l’agriculture et fait disparaître certaines pratiques 

culturales. La production de petit mil de trois mois est de nos jours en train de 
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disparaître à cause de la variation des périodes de semis. Comme stratégie 

d’adaptation collective, les producteurs s’orientent vers la production des cultures 

qui résistent aux poses pluies. En définitive, si les stratégies actuelles sont bénéfiques 

pour les producteurs en terme économique, la sécurité alimentaire pourrait être 

perturbée du fait que les cultures les plus résistantes deviennent de plus en plus 

exportables.  La modification du calendrier agricole de ce cultivar impacte 

profondément sur la vie socio-culturelle des populations locales.  En considérant les 

effets projetés par rapport à la production du mil, nous remarquons que les effets 

seront plus importants sur le revenu et la sécurité alimentaire puisque cette 

spéculation est un aliment de base. Du fait qu’elle est le plus consommée, il serait 

intéressant d'intensifier les actions afin de réduire les effets de la variabilité 

climatique sur le revenu de ce dernier. Les alertes précoces et les prévisions du 

calendrier de la saison culturale pourraient améliorer les stratégies globales de 

production des denrées alimentaires de base qui en dépend du système climatique et 

permettront d’agir dans de nouvelles directions pour limiter les importations. 
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